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Sensations fortes inattendues 

Bon, je n’aime pas tant que ça prendre des bains. C’est long : remplir la baignoire, 

ajuster la température de l’eau puis, quand ça semble enfin acceptable, j’ai à peine le 

temps de commencer à relaxer que, déjà, l’eau a trop refroidi. Vive une bonne douche 

bien chaude ! Mais ce jour-là, au retour d’une marche, j’en ai vraiment ressenti le besoin. 

J’espérais faire une randonnée en forêt avec une amie, mais la Covid, encore elle, nous 

en a empêchées. Frustrée, je suis quand même sortie, mais, plus tard, sans trop faire 

attention à la température. Or, le temps s’était chagriné et rafraîchi, si bien que je suis 

revenue transie. Ce n’est pas que j’aime tant la chaleur, les voyages dans le sud, les 

séances de bronzage, très peu pour moi. Mais, parfois, le froid m’angoisse. Il m’avait 

vraiment pénétrée, je n’arrivais pas à me réchauffer alors j’ai pensé au fameux bain 

chaud. 

J’ai nettoyé la baignoire puis mis l’eau chaude à couler. J’ai fouillé dans mes disques, 

sélectionné la troisième symphonie de Brahms, monté le volume. J’ai déplacé une 

lampe près de la porte de la salle de bain pour éviter d’allumer le plafonnier dont 

j’apprécie, le matin, l’éclairage éclatant, mais ce n’était pas ce dont j’avais envie. J’ai 

même retrouvé une huile parfumée pour parfaire le tout. Finalement, je me suis installée 

dans l’eau chaude mais, au moment où j’allais fermer les yeux, j’ai perçu un 

mouvement. Voyons, qu’est-ce qui pourrait bien bouger dans ma salle de bain ? À 

nouveau, ma vision périphérique m’a signalé un intrus. Alors que je scrutais les 

alentours, je l’ai vue. Une énorme araignée noire ! Suspendue au-dessus de la 

baignoire, elle descendit lentement mais inexorablement vers le bout de mon nez... 


